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Un appel
de M. Reynaud
,à M. Roosevelt

cc Je vous conjure de déclarer publiquement que
les Etats·Unis accordent aux Alliés leur appui

f
"

.1moral et matériel, par tous les moyens, sau enVOl
d'un corps expéditionnaire », !

.\1. Paul Re~·naud. lors d'Lill récent entretien ayec i't'l. Bnllitt,
l'ambassadeur des Etats-Unis. .



~~

~~
~Q~
~~ Q,(,c. a,~

~ "- e-M.f e,c- ~

éCHEll.Eo 10 2O.J0 4<J



---------------------------------,
Le 10 juin, pendant que le flot deS réfugiéS se gC}hfla.itet vidàit la

hàpiful~. comniè Une hém'M;:ag'iehumaiiJ.ë,une vbitùtè robuste, màis trèll
~ilÏ'lplê,tèfi10ntait vers PltriS. Dàns 1,1 :voiture, un prêtre à cheveux blànès
regardait avec tristesSe èl itîiUlUrdéfiler le dêcor vêt't et doré dèS préS
et lies bois, des jardin"Set dèsvign"èS,des rivières et lies clochers : toute .
la belle terre de France ... C'était le cardinal Suhard, arch.l;vêque.{leParis,
qui - des Sables d'Olonille>où il était allé récoDfrler ses ànciens diocé-
'Sains, réfugiés de Champagne et d'Ardennes - remontait en toutë hâte
Vers ses nouveaux fidèles, vers le grand Paris menncé.


